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 L’arbre de l’unité pour l’Europe a des racines profondes et porte du fruit.  
 

Notre vie d'EpE est née de deux expériences. Du côté des protestants, une réunion annuelle 

des responsables (TvV) des communautés, des œuvres et des communautés libres existent 

depuis longtemps. 

Du côté catholique, il y avait au début, en 1998, l'invitation du Pape faite aux nouveaux 

mouvements de célébrer ensemble la Pentecôte sur la place Saint-Pierre. 

La première rencontre des deux courants de vie a eu lieu en 1999 dans le contexte de la 

célébration de l'accord conjoint sur la doctrine de la justification à Augsbourg. On a reconnu 

dans une communion profonde que les mouvements présents étaient nés de l'initiative du 

Saint-Esprit. 

En mars 2000, Chiara Lubich est venue pour la première fois à la réunion des responsables 

protestants (TvV). Inspirées par les contributions de Chiara Lubich et de l'évêque Mgr 

Wilckens, des démarches de pénitence et de réconciliation entre les Églises et les mouvements 

ont été proposées, ce fut une grâce fruit de la réconciliation. 

La première grande expérience partagée avec plusieurs milliers de membres des mouvements 

et des communautés spirituelles des deux confessions a eu lieu le 8 décembre 2001 à Munich. 

Spontanément, on est arrivé à un pacte de respect et d'amour entre les responsables des 

mouvements, dans l'Église Saint Matthieu (Matthäuskirche). L'après-midi, la Cathédrale 

Notre Dame (Liebfrauendom) s'est remplie pour une grande célébration avec 5000 

participants. 

Le leitmotiv était à cette époque : Quelle autre manière d’être ensemble? Ensuite, il fallait 

découvrir la richesse des dons de Dieu parmi nous. La crainte de Dieu et de la dignité 

humaine nous unissaient. 

Un cercle de dirigeants a émergé des mouvements (comité d'orientation) et le désir de 

rassembler de nombreux responsables de nos mouvements dans un grand congrès. 

On a décidé d'organiser un congrès pour les dirigeants des mouvements à Stuttgart (2004) et 

d'inviter à une manifestation finale  qui a attiré 10.000 membres et amis. 
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Ultérieurement, la question s'est posée du but que devait avoir ce rassemblement. Nous avons 

examiné la situation de l'Europe à laquelle  notre vie devrait apporter une contribution. Nous 

voulions renforcer l'âme chrétienne de l'Europe. 

On réfléchissait aussi sur le style de cette vie ensemble. Qui sommes-nous, comment 

travaillons-nous ? Les principes de coopération et les attitudes qui déterminent la vie 

ensemble ont été résumés par le Comité d'Orientation dans le texte «Les bases». Le texte a été 

révisé plusieurs fois et signé par tous à la rencontre des Amis à Rome (2009). 

Il devient de plus en plus clair que le pacte de respect et d'amour parcours comme un fil 

conducteur notre coopération. Il nous fait surmonter les obstacles et les défis. 

Nous avons décidé de réaliser l'événement Stuttgart II (2007) en mettant davantage l’accent  

sur l'impact  qu’il aurait sur les églises et la société : Ensemble en chemin. 

Il est né une sorte de profession de foi à laquelle nous tenons, les 7 Oui, les valeurs 

essentielles pour lesquelles nous nous engageons et leur fécondité  pour laquelle nous 

coopérons en Europe. En conséquence, la coopération dans les domaines des 7 OUI a 

commencé par des projets, des réseaux et des congrès. 

Nous nous sommes présentés ensemble au Kirchentag œcuménique de Munich (2010). 

Depuis lors, nous parlons des 5 clés de l'unité : Jésus au milieu ; Le pacte de l'amour mutuel ; 

La parole de Dieu ; Réconciliation ; Renouvellement de l'attitude fraternelle. 

Notre regard s'est alors tourné encore plus vers la société, nous voulions nous adresser aux 

politiciens. Nous avons organisé un événement à Bruxelles en mai 2012. En même temps, il y 

a eu des réunions avec des dirigeants politiques dans de nombreuses villes européennes. 

Cependant, l'événement de cette journée n'a pas eu l'effet escompté sur le monde de la 

politique européenne. Peu de politiciens ont participé. Nous avons mené une réflexion réaliste 

sur nos possibilités et notre impact. 

Enfin, nous nous sommes concentrés sur l'année 2017 avec la commémoration du début de la 

Réforme, il y a 500 ans. Nous étions motivés par une prise de conscience : 500 ans de 

séparation, ça suffit. Nous avons cherché le contact avec les évêques des deux confessions. 

Nous avons tenu un troisième congrès des collaborateurs en juin 2016 à Munich avec une 

manifestation publique sur le « Stachus ». Nous voulions faire une préparation pour plus de 

solidarité pendant l'année de Luther. Nous avons cherché très tôt à prendre contact avec 

certains évêques qui nous semblaient ouverts à cette intention et nous avons organisé une 

rencontre œcuménique d'évêques à Stuttgart. Ces rencontres ont ouvert le cœur des évêques. 

L'un des fruits de ces rencontres a été l'attitude commune exprimée publiquement, le centrage 

sur Jésus-Christ et la demande de pardon entre les représentants des confessions. Nous avons 

célébré ensemble Jésus-Christ. 

 

Différentes phases de croissance de l'arbre de l'unité 

 

Les premières années ont été particulièrement inspirées par la vigueur et la détermination de 

Chiara Lubich (Focolari) et l'amitié profonde entre les représentants d'autres mouvements 

comme Andrea Riccardi (Sant'Egidio), Helmut Nicklas (YMCA), Friedrich Aschoff 
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(Renouveau charismatique dans l'Église évangélique), Michael Marmann (Schoenstatt), 

Francis Rupert (Cursillo). Cette époque fut un merveilleux printemps pour tous les 

participants. Il y eut aussi des périodes de maturation et de déclin. 

À la suite du décès de Helmut Nicklas (2007) et de Chiara Lubich (2008), la structure 

dirigeante a changé, et avec elle les priorités et la capacité à avancer. 

En raison de l'accent mis sur l'œcuménisme, notamment en vue de 2017, l'Allemagne est 

devenue encore plus le pays central de cette vie vécue ensemble, avec l'établissement de la 

plus forte structure nationale d'EpE. Des structures nationales de coopération ont été crées 

également en Autriche, en Suisse, au Portugal et en Italie. 

Nous avons aussi connu des déceptions, telles que l'impact sur l'Europe politique qui n’avait 

pas atteint l’ampleur que nous  attendions. Nous avons compris qu'à ce moment-là, le dessein 

de Dieu n’était pas clair au niveau politique. 

Nous sommes maintenant au début d'une autre phase par rapport à l'Est de l'Europe. 

Dans toutes les phases et en considérant l'avenir, il y a une parole qui est valable pour nous : 

«La partition est écrite au ciel» (Chiara Lubich), c.-à-d. nous ne suivons pas un plan 

stratégique, mais nous écoutons ensemble la voix du Saint-Esprit pour reconnaître la mesure 

suivante de la partition. 

Dans la croissance des racines profondes, nous reconnaissons les principes de base pour 

façonner l'avenir. En cela notre identité est lisible. Maintenant nous sommes de nouveau 

sollicités d'assurer un climat favorable à la croissance afin que notre arbre d'unité continue à 

porter du fruit. 

 

Fruits de l'EpE dans les propres communautés / mouvements 

 

+ Hospitalité : Nous avons connu une 'hospitalité libératrice qui nous permettait d’accueillir 

des personnes nouvelles. Ce fut une série de découvertes nées de l’action de l'Esprit Saint. Il y 

avait une joie dans ce qui nous était autrefois étranger. Nous avons trouvé de façon inattendue 

de nouveaux amis très différents. Les préjugés se sont transformés en émerveillements, des 

craintes ont cédé la place à la confiance. 

+ Ouverture venue de l'extérieur : Cela nous a aidés à regarder au-delà de notre propre 

horizon. Nos cœurs se sont ouverts, des préjugés sont tombés. 

+ Dialogue fructueux : Nous avons appris que dans le dialogue, nous ne perdons rien de ce 

que nous sommes, mais qu’il produit un enrichissement mutuel. 

+ Identité propre : En vivant ensemble, nous avons expérimenté une valorisation de notre 

propre identité, de qui nous sommes et comment nous sommes. Les réactions étaient comme 

une confirmation du propre charisme. Certains ont fait l'expérience d'être reconnus par 

d'autres dans leur propre vocation. Certains ont parlé d'une revitalisation de leur propre 

charisme et de leur propre rôle dans le grand organisme commun des Églises et de la vie 

ensemble. 
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Fruits de l'EpE dans la relation des différentes communautés / mouvements 

 
+ Amitié personnelle : Nous sommes devenus amis parce que nous nous sommes intéressés 

les uns aux autres et nous nous sommes rendus visite. Il s'est crée une culture de l'hospitalité.  

L'amitié personnelle favorisant l'ouverture d’esprit et de cœur a eu également une influence 

décisive sur les  contenus de notre recherche, sur les façons de s'exprimer et sur le langage. 

+ La diversité est une richesse : En tant qu'amis, nous avons découvert chez les autres la 

richesse des dons de Dieu, des charismes. Nous regardons d'abord le charisme et non la taille 

et la propagation d'un mouvement. 

+ Jésus au milieu : Nous avons expérimenté la présence de Jésus Christ au milieu de nous. 

L’attachement au Christ nous a menés à une profonde amitié. Nous avons reconnu que de 

nombreuses paroles des Écritures s’adressaient à nous-mêmes. Cela a stimulé des interactions. 

Nous avons une manière très différente de prier et d’adorer Dieu. Cela nous parut étrange au 

début. Le Saint-Esprit nous a enseigné à prier ensemble et les uns pour les autres. Nous 

avons pu faire l'expérience de la fécondité de cette prière dans la préparation des congrès, plus 

récemment dans la prière publique pour l'Europe à l'occasion du 60e anniversaire du traité de 

Rome (24.3.17). 

+ L'amour rend libre : Notre relation naît de l'amour et peut donc offrir  beaucoup de liberté 

dans le respect de chacun. Je ne me lie à ce que nous avons de commun que dans la mesure de 

mes capacités actuelles. Je n'ai pas à m'engager pour toujours. Le respect mutuel a toujours 

prévalu sur tout le reste, ainsi que tout nivellement. Tous dans nos communautés et 

mouvements ne sont pas impliqués dans l'EpE. Lorsque des membres individuels se rendent 

disponibles pour l'EpE nous appelons ce processus une seconde vocation (Chiara Lubich). Il 

y a différents dons dans le corps du Seigneur. Nous avons toujours soutenu que nous sommes 

un organisme d'amis et non une organisation. Nous avons une structure dirigeante très 

horizontale qui veut toujours intégrer tout le monde sans dominer par les hiérarchies ou la 

puissance numérique. Dans certains pays, des associations nationales ont vu le jour. Elles se 

sont développés en grande autonomie, en fonction de leurs possibilités et des besoins. 

+ Pacte du respect et de l'amour : Cette expérience a ouverte des perspectives pour une 

culture de la vie, elle contient des éléments d'une culture de l’alliance. 

+ Les voies de la réconciliation : Dans cette attitude, des voies de réconciliation entre les 

communautés ont émergé, elles vont jusqu'au pardon mutuel. Nous avons réalisé que Dieu 

rassemble son peuple et qu'il veut le rassembler encore davantage. 

 

Fruits de l'EpE dans les églises 

 

+ Œcuménisme de la vie : En vivant ensemble, nous pouvions entre les confessions et les 

églises libres construire des ponts qui étaient auparavant impensables. Ils doivent être 

maintenus en vie grâce à la coopération. L'œcuménisme doit grandir de bas en haut par des 

amitiés. Nous sommes guidés par la vision biblique que Dieu veut rassembler son peuple. 
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+ Les pas de la réconciliation : Le commandement de l'amour a trouvé une forme et une 

attitude concrètes dans le pacte du respect et de l'amour. Dans cette alliance, des processus de 

réconciliation nous ont été confiés comme un don précieux de la grâce de Dieu. Nous parlons 

de la diversité réconciliée. 

+ Le charisme est tout aussi important : Nous avons appris que nos charismes sont 

également importants par rapport aux églises officielles. Ce mot de Jean Paul II à Pentecôte 

1998 nous a encouragés. Nous y reconnaissons une perspective essentielle de l'ecclésiologie 

du Concile. Nous maintenons une proximité avec l'église officielle en toute liberté et 

indépendance. Nous ne vivons pas en face des évêques, mais cultivons une amitié et 

apportons ce que nous sommes. 

Dans les mouvements catholiques, on aime se tourner vers Marie qui fut la première à s'ouvrir 

pleinement à la volonté de Dieu. Son attitude d'être toujours ouvert à la grâce est précieuse 

pour nous tous. Nous avons appris que nous respirons dans l'église avec les poumons 

charismatiques-mariaux et pétriniens-hiérarchiques auxquels nous accordons une 

importance aussi essentielle.  

+ 500 ans de séparation suffisent : Nous abordons l'avenir avec la conscience et la 

conviction que 500 ans de séparation suffisent. Mais nous ne vivons pas un méli-mélo 

confessionnel, nous avons du respect pour la longue tradition et  la diversité des autres 

confessions. Certains d'entre nous sont en dialogue avec d'autres religions, en particulier avec 

les juifs et les musulmans. 

+ Un cas remarquable: Nous sommes un chemin possible vers l’unité en petit (un cas 

remarquable), une minorité qualifiée en toute humilité et aussi dans la fierté d'être appelée 

pour cela. Surtout, dans l'attitude d'amitié et de coopération, nous pouvons être un signe 

avant-coureur de l'unité. Nous sommes devenus comme un «espace sacré» pour les autres, par 

ex. pour les évêques, notamment lors de la réunion de Stuttgart avec les conséquences pour le 

congrès de Munich et la célébration des 500 ans de Réforme, par ex. par le témoignage à 

Hildesheim par le cardinal Marx et l'évêque Bedford-Strohm. 

 

Fruits de l'EpE dans la société européenne 

 

+ Pour l'Europe : Notre Oui à l'Europe est lié au grand engagement historique de l'Occident. 

Nous sommes en train de redécouvrir la vocation de l'Europe pour ce temps et pour l'avenir. 

Nous sommes conscients que l'Europe quittera la scène mondiale si elle ne vit pas l’unité 

(Andrea Riccardi). Le fait que les grands événements européens se soient déroulés en même 

temps que dans l’EpE nous faisions des expériences fortes (élargissement à l'Est en 2007, 

Rencontre des Amis aux Pays-Bas et les attentats à Paris, congrès à Munich et le Brexit) nous 

a profondément touchés. Grâce à la conduite de Dieu et aux liens avec l'histoire 

contemporaine actuelle, en particulier à Munich, nous sommes devenus un signe prophétique 

en Europe. 

+ Fraternité : A une époque marquée par un repliement sur soi, des tendances nationalistes et 

le populisme, nous vivons la fraternité entre les nations et les classes sociales (les pauvres, la 

réconciliation et la paix). Nous ne construisons pas des murs, mais des ponts, nous ne vivons 

pas dans la peur, mais dans la confiance. 
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+ 7 Oui : Nous avons choisi les 7 Oui comme contribution concrète à la construction de la 

société en Europe (vie, mariage et famille, création, économie, les pauvres, paix, 

responsabilité de la société). Surtout dans les domaines de la famille / économie des projets et 

initiatives ont émergé dans lesquels nous nous soutenons les uns les autres, mais sans créer 

une nouvelle superstructure. 

+ Chemins de réconciliation : Certains d'entre nous se sont engagés dans une voie de la 

réconciliation entre les peuples et leurs blessures dues à l'histoire. Nous vivons avec la 

conviction que beaucoup plus d'unité est possible lorsque nous la considérons, par ex. en 

Europe, qu’elle repose sur la diversité et non sur l’uniformité. 

L'EpE est aussi perçu et apprécié publiquement. Nous avons eu une bonne presse au 

congrès de Munich. Cela s'est également fait à travers deux cérémonies de remise de prix 
(2008 - Prix Œcuménique à Stuttgart, 2014 Prix St. Ulrich à Dillingen). 

 

 

traduction de l'allemand : Dirk Monu Kennis 


